
GAZETTE DES CAMPAGNES.

Chronique -agricole.

La rareté des fourrages .est extrême à
ew. Anne ce printemps; un grand nombre

le cmmîtivateurs n'en ont ancunement, pres-
e tous sont dans la nécessité de laisser

vmer leurs bestiaux sur les prairies et les
pmé où les pauvres bêtes hantnt les chaii-
imes et les rares brins d'ierbes qui com-
meneent à poindre.

Pluienr animaux sont déja morts par
-mite de maladies causées par les privations
.mgqelle s out été soumis peudant l'hi-
ver.

Ce fait est bien pénible à enregistrer
ii.sse.:t-il être du moins ue instruction

pOlr l'avenir. ,
on s'ob>tinie à i poilt créer le prairies'

.. 1ilicielles, à lie poit semier le fourrages
verts: si encore oni avait la prudence de
!:'limverner que le bétail qie l'on est en état
le tiorrir bien ! On [le veut pas comprenJre

, par exemple : une bonne vache bien
arrie donne.plus de profit et snnvent plus

le lait que trois nourries mibérablement.
N'élevez-donc que des aninanx de choix

. nouriissez-les abondamment et régulié-
ent ; lie négliurez point les soins de pro-

preté, tels que l'étrillage, etc.
C'est dans cette voie que la société d'a-
icmmltutre île Karmoaraska ie cesse le pais-

er le mouvement agricole depuis pinsieurs
amnées, par les eocouiragementsqi'elle dis-
-ribume dans les exhibition aux cultures sar-
.lées, base les prairies artificielles, et sur-
*mmnt à la propagation des meilleures races
Pamimauxt.

Cette calamité, l'on peut dlire publique,
portera un grave détriment aux semailles,
puisque beaucoup de chevanx tie peuvent
,nmpporter le travail avant que les nouvelles
herbes ne viennent réparer leurs forces
.puisées. Que n'a-t-on labouré la terre
'automne dernier, alors que les animaux
le trait étaient dans toute lemr vigueur ;
cette nlégligence pourrait coûter bien cher
oette année ? car a moins d'une saison ex-
veptionnelle l'on toit s'attendre à une nou-
velle disettel'hiver prochaim. Les semait-
!es faites très-tard, les prairies brisées par
e pied îles aninmaux ne peuivenit doniner
qu'une récolte médiocre. Peumt-on prétexter
ignorance comme une excuse îles iou-
eeaux malheurs auxquels on s'expose ; la
/lazelte a-t-elle manqué de donner les ins-
itctions suffisantes sur ces sujets ? n'a-t-

on pas sous les yeux depuis huit ans un
livre ouvert que tous peuvent lire, la ferme
modèle de Ste. Aune.

Sans sa nouvelle culture et sans le ha-
vhage des fourrages, la ferme modèle pour-
raff-elle dans une année île disette comme
elle-ci, *avec moins de200 arpents de terre,

entretenir jusqu'an huit juin 36 têtes de
gros bétail dtans un état d'embonpoint et île
propreté remarquable? pourrait-eile surtout
listribuer prés de 1000 bottes île fourrages
aulx plus nécessiteux et préserver ainsi de
tmort certaine un grand nombre d'animaux
et venir en aide à de pauvres habitants qui
sans ces secours eussent été dans limpos-
sibilité d'ensemencer leurs terres.

-Le printemps dernier, M. Aug. Fafard
de l'Islet, élève breveté de l'Ecoe d'agri

culture de Ste. -Annè?obtenait du directeur
de cet établissement la permission d'aller
faire un esrai de culture sarclée sur la ferme
que sa famille lui destinait. L'expérience
fut faite sur un terrain de 30 perches carrées
qui fut semé partie en navets et partie en
betteraves. M. Fafard n'eut à sa dispo-
sition ancun (les -instruments considérés
comme nécessaires à une semblable cul-
ture, il fut dans la nécessité de faire le rou-
lage des fillons au moyen d'un quart à
farine. La récolte a été de 150 minots, ce
qui donne 500 minois à 'arpent. M. Fafard
a pesé des betteraves ce 9, livres.

e. 4ro_9 s.

CONTRAT DE LA MALLE
ES SOUMISSIONS cachetées adres-

Jjsées au Maître-Général cles Postes, et
marquées I Soumission pour le scvice de
la Malle," seront reçues à QUÉBEC jus-
qu'à midi, VENDREDI, le SEPT JUIL-
LET, pour le transport des Malles de Sa
Majesté, entre Ste. FLAVIE, Canada,
et CAMIPBELLTON, le et depuis le 1er
SEPTEMBRE prochain.

Afin de mettre le Maître-Général des
Postes en état le juger du prix des manières
différentes et du transport des Malles sur
cette route, de.deux ou de trois fois par se-
maine, les Soumissionnaires pourront faire
leurs soumissions pour deux on trois ser-
vices par semaine, soit par une voiture
attelée d'un seul cheval ou par un! diii-
gence ou voiture tirée par deux chevaux.

Les Soumissinnnaires devront, dans cha-
que cas, spécifier distinctement le montant
demandé pour chaque service différent.

La route à suivre pour le transport de
cette malle devant être par le nouveau
chemin dle Matapédiac.

La distance reconnue entre Ste. Flavie
et Campbellton est de 110 miles.

Les Jours et Heures ce l'arrivée et du dé-
part devront être comme suit, sujet au droit
du Maitre-Général des Postes (le les chan-
ger, lorsqu'il le trouveront convenable:

Partir de Ste. Flavie et Campbelltoni à
tels jours et à telles heures qu'il sera né-
cessaire, se rencontrant à chaque place avec
les malles allant et venant, et faire le trajet
en 28 heures du 1er le Juin au 30 Sep-
tembre, et en 36 heures pendant 1o reste
de Pannée, y compris les arrêts ou délais
pour tonte autre fin.

Les personnes qui désirent faire des sou-
missions sont informées particulièrement
que les malles doivent être transportées en
voitures tirées par des chevaux pendant
toute l'année.

Le Contrat, s'il est rempli avec satisfac-
tion, continuera pour-un terme n'excédant
pas quatre années: Le Maître-Gériéral des
Postes se réservant le droit de terminer la

convention en aucun temps avant l'expira-
tion des quatre ans, si, à son opinion, l'in-
térêt public le requiert, en donnant trois
mois d'avis au'Contractetr auparavant.

Toutes dépenses pour la traverse de la
malle ou-pour le passage de ponts à péage,
barrière. etc., sur cette route seront payées
par le-Contracteur.

Chaque .Soumission devra -spécifier le
prix par année, en toute lettre, et être au-
compagnée de la.signature de deux cau-
tions responsables, promettant que, dans le
cas où a soumission serait acceptée, le
Contrat sera dûment exécuté, par le son-
missionnaire, pour le prix demandé, et pro-
mettant ainsi d'être responsable avec le
Contracteur, dans la somme de $1000. 00
pour la due exécution du service.

Les Soumissions doivent se faire sur les
formules imprimées qui sont fournies par le
Département et qu'on pett avoir en s'a-
dressant aux Bureaux de Poste à Ste. Fia-
vie, Métis, Matapédiac et Cross Point en
Canada, et à Campbellton et Dalhousie, ami
Nouveau-Brunswick ou au Bureau du sous-
bigné.

W. G. SHEPPARD,
Inspecteur des Postez.

Bureau de l'inspecteur des Postes,
Québec, 4 mai 1865.

LE soussigné désire iuformer ses amis et
le public qu'il vient de recevoir une

grande quantité d'articles de goût et d'uti-
lité ainsi qu'une grande quantité d'objets de
fantaisie concernant sa ligne de commerce.

Il profite de cette occasion pour remercier
le publie de l'eicouragement qu'il ci a
reçu jusqu'à ce jour, et il espére que, par
son assiduité aux affaires, il méritera la
continuation de ce patronage.

J. P. GENDRON,
Horloger et Bijoutier

Rue St.-Jean, Haute-Ville,
15 mai 165. Québec.

LES SO1RE ES CANADIENNES
Recueil de littérature nationale

Se publie à Québec, chez Broussean Frèrez
Editeurs, par livraison mensuelle d'environ
32 pages in 8, formant ai bout de l'année
un joli volume de pas moins de 384 pages.
L'abonnement date lu ler janvier, et est
de 5 chelins par année, payables d'avance.

Les séries do 1861, 1862, 1863 et 1861
sonten vente, brocléesou reliées, à volonté.

LE PERROQUE T
Journal Critique, Littéraire et Caricaturiste
publication dont la moralité hautement re-
connue, est devenne un des passe-temps
favoris des familles. Parait le samedi de
chaque semaine. Chaque numéro contient
une ou plusieurs caricatures politiques otu
humoristiques de 'événement du jour.

Abonnement, $2 par année, payable*d'ma-
vance par semestre. S'adresser, par lettre
affranchie, à l'Editeur C. H. Moreau, No.
126, rue Notre-Dame, Montréal.
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